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FRITZ MARTI SOC; ANON. BERNE - DEPOT A YVERDON
FAUCHEUSES « DEERING IDÉAL » à 1 et 2 chevaux, verticales et non verticales,
de construction nouvelle et excellente, appropriées pour tous les terrains , coupé rase.
11600 de ces faucheuses sont en service en Suisse. La meilleure recommandalion pour
celte faucheuse, c'est cet ócoulement considérable , qui n 'a point été atteint par d'au-
tres systèmes. — Nous prions de commander à temps.

Ponr étre sur de ne pas recevoir des contrefacons médiocres on est prie de nous
commander directement les pièces de réserve ,,De .ring Idéal" ou par nos repré-
sentants oiliciels.

Livraison à. l'essai — Représentant : Jos. Em, de Riedmatten, Sion — G-aranties étendues — Facilité de payement — Prióre de demander nos prospecta _

FANEUSES à fourches et à tambour, solides et marchant légèrement, systèmes éprouvés.
RATEAUX A CHEVAL, forts et légers, travaillent proprement et manceuvre facile.
Bateaux à mains.
MONTE-FOIN, d'excellente construction, pince solide en acier à ressor dents flexibles,
ne se plian t pas. Plusie*urs centaines en fonction en Suisse; à la me illeure satisfaction,
Presse à foin, Bineuses et Butteuses. Gliarrues Brabant doubles, Cultivateurs:
machines à semer, herses pompes à purin.

__ ,__ MÉTRSTE
est une des maladies les plus fréquentés chez la femme, celle qui ruine le plus
sùrement sa sante , car elle engendre quantité de maladies réputées incurables.

La 11 t 'I r t i . devient un véritable fléau et il n'est pas une femme qui ne soit
exposée aux terribles conséquences de cette maladie. Il ne se passe pas de
jour que vous n'enteudiez parler d'opération toujours dangereuse,- parfois inef-
ficace. .

Et vous Madame, qui depuis quelque temps vous étiolez , souffrez en silence
perdez vos belles couleurs, avez-vous recherché la cause de vos souffrances?

IL NE FAUT PAS DESESPERER Ê g*. PT_
coùteux que l'on peut employer chez soi, sans rien chan-
ger a ses habitudes.

Ce _™_ .

E se JQUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
I' n'-paration à base de plantes, sans drogues, sans poi- ^^Hi|fi»fi*£--'

sons, qui guérit toutes les Maladies intérieures de la ^SsglsSSiKk.
femme : Métrites, _ ibròmes, Suites de couches, Hémorragies,,, Dieu m'avait mis sur
Epoques irrégulières ou douloureuses. Troubles de \a,„terre pour soulager les
rirculation du sang, Varices, Phlébites, Hémorroides, Neu-„souffrance de mes sem-
casthénie, Accident du Retour d'cige. „blables. "

Dernières paroles
Nolice et Renseignemenl confidenliels gratis de 1'aV7o7.8g

lIRY

Se trouve dans toutes les pharmacies de la Suisse
DépOt general pour la Suisse : «ar t i c i  & JOriu, droguistes, Genève

TUYAUX 0'ABi.OSAGE POUR JARDIN .
Douilles de fermeture, RAGG0RD8

Laaccs. Chariots devidoirs
réputés de la meilleure ' qualité

Fabrique «l'article.
caoutchouc

Yve. E Specker, Zurich
Kuttelgasse 11) ' mittlere Balinliofstr

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapear

751 NOMB REUSE. RÉFÉRENCES
F_.l .ttI4|ru DE MACHINES, FUI BOI! IM.

TOUTE LA SUISSE SE PLAINT
d'un enchérissement general, surtout des chaussures chères et mauvaises.

Ces plaintes se perdront aussitòt que vons ucli . terez vos sou
liers dc la renommée

MAISON DE CnAUSSITRFS

Jrfcncl. IMJR/T à H_en__l30iirg
Malgré la hausse enorme je puis offrir :

Souliers trés forts ponr ouvriers, No 39-48 Fr. 7.80
Souliers a lacets pour hommes, crochets ferrés „ „ „ 9.—
Souliers de «limali . Ite pour messieurs, solides et élégants „ „ „ 9.50
Souliers de dimanche pour dames, solides et, élégants No 8G-42 Fr. 7.30
Sonlicrs pour dames, ferrés, solides „ „ „ 6.50
Souliers pour garcons et HUettes, ferrés No 26-29 Fr. 4.30
Souliers ponr garcons et Hllcttes, ferrés No 30-35 Fr. 5.30
Souliers ferrés ponr garcons No 36-39 Fr. 6.80

Catalogue avec plus de 300 illustrations, gratis et franco

On cherche à louer
pour Janvier 1908

P E T I T  H O T E L
BON RESTAURANT

par homme capable, connaissant le
service. 820

Offres sous chiffre O.-F. 1695 à
ORELL FUSSLI, Publicité , ZURICH

Tir inauguration du stand
V I O N N A Z

les SO et 30 juin
ler prix citile „Boni_ei_" . . . . fr. 100
ler prix cible ..Greffaz " fr. 60
Cordiale invìi ation aux tireurs

M A I S O N  V. M A C C O L I N l
Via Cesare Correnti, 7, ]__an

¦ P^MDOL! .0
MANDOLINES en palissaudre et nacre

Fr. 18, 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 30, 150

GUITAKES ; Fr. 7.50, 12, 16 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs, notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

WHii. GrSh H
_" _ _ _ _  Sa Mi

4 Triiilifarfe 4 il.
_̂«jaa_ ĝ _̂_I7-.?"?_T.":r-J'- f- - . ̂ t. 4* _

I . '.'. ':'>]ì Marciiantlli -o j£M
| garant ie ci soiitì e ìmM\

Catalogue illustre y ,
I (.mteimut 400 ui tk'les) K|
I «ràtis et franco M

entre autre , «j
articles reeommaiuléa : «

Frs. ".
Souliers torts p. ouvriers •> an
Bottines à lacer. pour

hommes, très fortes . 9,—
Bottines elèi)., avoc bouts ,.cf ">n;

a lacer, pour lioinmes*".4U
Pantoufles pour dames .£2.—
Bottines à lacer, très (or-

tes, pour dames . . G.40
Bottines élégantes , avec _ 0 .bouts , à lacer , p.dames V.2U
Souliers pour fillettos et j  on

garcons No. 26 à 29 ?'_;
„ 30 à 35 5.20

Envoi contre remboursement
Echange franco i

V _aU;o ri de toute __ »
§6, confiance, JKS
«St. fondée __S____ cu 1880. _$£_.

Nouvaeu :
Nouveau

LE FERMENT
p̂p  ̂ DE RAISINS

Marcel Rurmann, Lode
est le meilleur depurati!* du sang. Remplace
avantageusement : Salsepareille. amers etc
JJS- 6.50 le flacon. Brochure gratuite .
DépOt : Pharmacie H. ALLE'., Sion

Des F_R-__.T_E_L._L_I _B!R,_4_JXO _4_ de I>XII_._4_]X
Les seuls qui en possèdent le véritable procède

AMER, TONIQUE, HYGIÉNIQUE, APERITIF, DIGESTIF
se méfier des contrefagons — Exiger la bouteille d'orig-ine 727

Représentant general ponr la Suisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépót chez M. K̂ àBler-C-iatton, Sion

L'ATTRAPE -MOUCHES
M E T A "53 *"- —- — -—

est le pia. pra-
tique, le plus
solide et le

meilleur mar-
che par dou-

' zaiue fr. 8.50

La Nouvelle Fermeture
__¦_, „ Non Plus-Ultra -

s'adapte à tout genre
de serrure et rend
celle-ci incrochetable.

Prix: : 50 cts.

E. MIA I JTOI
Rue de l'Eglise
§ catholique
I>_Loixtreixx

En 2-8 j ours
leu goìtrea et toutes grosseurs au eau dispa-
raissent : 1 flac. à fr. 2.20 de mon eau anti-
goìtrreme suffit. Mon huile pour les oreiXU f guéri
to ut aussi rapidement bourdonnement et du-
rete d'oreiUes, 1 flacon ftp. 2.20.

.. FISCHER., méd.
a Gru»» Appenzell Rh.-E.) 76

Tha© de CeylanI -IBS de Chine
Maison E. STEINMAM

Thós eu gros

# G E N È V E  $
Demandez ce thè à votre épicier

5 à 20 fraucs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable, placement assure.
Très sérieux. Ecrire à Dupré, 25 rue
Monthoux à Genève. 545

PODSSINES
Races ponileuscs

supérieures en ponte
pour septembre et
tout l'hiver. Expédi-

tion contre remboursement à 21 fr. la douzaine
et 11 fr. les 6, par poste et chemin de fer.
Emballage gratis.

Specialità de Padoue noires et Valdarno
k 22 fr. les 12. 318

FOSSATI, aviculteur,
L A U S A N N E

NO UVELLE BASSE-CO UR : MA UPAS , 57
Maison de toute confiance.

A VENDRE D'OCCASION
aute d'emploi et a moitié prix, un appareil

de photographie avec machine d'agrandisse-
ment, le tout à l'état de neuf.

LOUIS WERRO , Montilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en ISiMi.

Remontoir. ancres, très solides et bien róglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contròle et grave k Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 8 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux prix
le. plus bas. 752

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argent.
1 .. .Hill .W T»TT7̂ . T_n=""T*Mii .̂ i-r̂  ̂ -Rifinì!' ._ _ _ _¦ _/«w «¦vfwr. .*¦_¦.____ _._ .«_ . ¦¦¦ -.»_¦-< _> . «_ ,, . . . _-« _~y

r II
La fabrique d'articles en Papier

A. Mcdcrkauser, Granges (Soleure) lì
livre franco de port contre versement préalable de la valeur,

sinon contre remboursement:

1000 enveloppes format commercial 2.-- 0
PìlIilAP _ 1A H| _ » _ ®*® doubles teuilles pet. for. en octave 1.50
1 U|M _ I d 11/111 L. 500 doubles feuilles quarto for. commercial 3.— H;

f f l a W  Prix-courant et échantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis

___||̂ l______HI|̂
—ta____gg|lfl*»Vt'fa___g^ _̂_a_rra-_î _̂aaì l̂ilt Wll̂ ggi_w_

_a_.l M̂—<—tt 
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Instrument ile musique
A. DOUDIN , Bex

Fournisseur de l'Ari.ée federale

agasin le mieux assorti en tous genres d'instruraents de musique. Fourniture
ur tous les instruments. Achat, echange et location de pianos, harmo-
iims, etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prof ór enee aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs, vous
rez mieux servis et à meilleur marche.

LA T I S A N E  .RANCASS E
reconstituante

des Anciens Moines
\3 ||| Pr guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et

des inte°tins ; gastrites, dysepsies, digestions difflciles , etc.
Elle chasse la bilie ies glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des

humeurs. Oette bienfaisante, Tisane Franeaise des Anciens Moiiies compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvóe par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicativej 4.50, par 3 flacons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt prin cipal, DEROUX, pharmacien
k Thonon-les-Bains, qui expédié franco. Dépòt k Sion, Pharmacie Pitteloud 316

Fabrique Suisse d'Accnmalatenr., S-A à Olten
808 Capital action Frs. 50OO0O.— <z à ?m g

ACCUMULATEURS
de tous genres et de toutes dimensions d'après un système ayant fait ses preuves

Grand nombre de batteries installées depuis de longues années à l'étranger

Société d assurance contre Ies aecidents de première classe,
tres bien installée en Suisse, cherche des Inspecteurs ainsi que de
BOIVS AGE1.T!- dans toutes les localités de la Suisse romande. —

Ne seront considérées que des personnes rompues dans la branche accident
et ayant de bonnes relations dans le monde industriel et dans les meilleures
classes particulières.

Fortes commissions, éventuellement salaires fixes, sont assurés aux candidats
sérieux et actifs , pouvant justifier de bons résultats obtenus.

Adresser offres et références sous chiffres _; .._ . <»:> _ _ à Rodolphe
lftosse, Berne. (Za v< -> - v> »



Bulletin politique
¦—'— ¦¦ ¦¦¦' ¦

Interpellation à la
Chambre franeaise

M. Blanc, d éputé socialiste, unifié de Vau-
cluse, devait depose, aujourd'hni, vendredi, sur
le bureau de- la Chambre, un projet de réso-
lu (ion ainsi concu :

« La Chambre, convaincue que les évène-
ments douloureux dw Midi sont dus à l'ini-
tialive du président du Conseil, déclare qu 'il
y a lieu de mettre M. Clémenceau en accusa-
tion.v

Sur les instances de leUrs oollègues du grou-
pe socialiste unifié, MM. Blanc et Favre re-
nonoent niomentanément à leur demande, le
premier, de mise en accusation de M. Clé-
menceau, Je second, d'interpellation sur les
incidents du 17e régiment d'infanterie. L'in-
terpellation que H. Paul Meunier doit déve-
lopiper aujourd'hui porte sur l'attitude du ca-
binet dans la crise viticole et sur la poli-
tique generale.

* * *
Politique espagnole

M .Maura, piésident du Conseil, a accepté
l'amendement à la réforme électorale propo-
sée pai- l'ancien ministre du groupe liberal
démocrate Alvarado.

Cet amendement défère aux cours d'appel
l'examen des délits éleotoraiux peu graves et
à Ja Cour suprème colui des délits graves ; ces
tribunaiux donneront leur avis, les Cortes se
réservaat la décision finale sur ces cas.

M. Maura a non seulement accepté cet a-
n'icudement, conforme aux prétentions des li-
béraux, mais il a ajoute qu'il irait pjlus loin
dams la voie des concessions pour obtenir le
retour des libéraux aux Cortes et leur col-
laboration à l'ceuvre legislative.

Celle satisfaction donnée au parti liberal fait
prévoir la fin de son abstention parleme-taire
et son retour aux Cortes.

La nouvelle procedure électorale, qui est la
base de la réforme, enlèvera la formation, la
garde, la verifica iion et la rectilication des
listes électorales aux administrations provin-
ciales et municipale., pour les remettre dé-
sormais à une sèrie de comiiés ora « juntes »,
constituées avec des piersoiinalités dont la si-
tuation personnelle permet d'espérer une cer-
taine impartialité. Il y aura à Madrid un co-
mité centrai dont le président sera celui de
l'académie des scaences morales et politiques.

Dani les comiiés de province figureront des
personnalités anatogues.

L'ensemble de ces disposilions et garanties
est bien accueilli et l'opposition libérale les
voterà .Le gouvernement compite bien donc
que la réforme électorale et plusieurs mesu-
res financières paoposées par lui seront vo-
tées avant Jes vacances.

Réforme elettorale en Prusse
On annonce que le gouvernement presente-

rà à la rentrée du parlement prussien un pro-
jet de réforme électorale. La Prusse a le suf-
frage indirect et par classe, dont le carac-
tère ploutoeiatique semble un véritable ana-
chionisme .Les libéraux réclament depriis long-
temps une modification de ce regime. M. Beth-
mann Hollweg, secrétaire d'Etat à l'office im-
periai de l'intérieur, défendrait le projet de
loi du gouvernenient au Landtag en sa qua-
lité de vice-président du ministère prussien.
Ce serait vraisemblablement un système com-
portant le vote plural .

A la Chambre autrichienne
La Chambre des députés a autorisé, par

acclamation, le président à exprimer a l'em-
pereur ses remerciements les plus profo_ .s
pour avo'ir sano_oa_ié fa réform e électorale
et pour fé ' discours du tròne ._ _ Chambre
a aussi envoyé l'expression de ses sentirnenis
de loyauté de fidélité et de dévouement au
souverain.

Le gouvernement a dépOsé une loi concer-
nant la réforme du règlement de la Chambre,
pour assurer non seulement l'aefivité de cet-
te Assemblée, mais aussi accelerar l'expédi-
tion des projets gouvernementa'ux, notamment
le budget. Le pouvoir disorétionnaire du prési-
dent sera aussi augmenté.

A l'occasion du dépòt du budget provisoi-
re j 'usq'u'à la fin de 1907, M. de Beack, mi-
nistre président, a prononcé k la Chambre un
discours qui a été vivement applaudi. Il a
relevé que la grande réforme électorale a pr-
ètre réalisée en Autriche ara milieu de Ja paix
intérieure et extérieure, sans amciune partu-
bation, M .de Beck estime que le résultat des
élections a été assez favorable. car il mon-
tre les tendances moins iatransigeantes du radi-
calismo avance.

Quant au socialisme ,le minislre président
préfère voir les socialistes dans la Chambre
qu'au dehors d'elle.

« 1.ous n'avons rien à craindre, a-t-il dit,
malgré le gouffre qui séparé le ministre prési-
dent des socialistes.. Le gouvernement s'effor-

cera de réaliser- les vraies réformes sociales
contenues dans le programme des socialistes
car l'idée des réformes sociales doit devenir
l'affaire de tous les citoyens oomme de
tous les partis, mème des partis bour-
geois qui peuvent tirer du résultat
des élections cette lecon qu'anoun parti ne
pourra se maintenir aveo le suffrage universel
sans un travail positif et fécond en réformes
sociales. »

Le ministre président a fai t allusion au pro-
gramme social contenu dans le discours du trò-
ne. Il a déclare que sa devise est :éga'ité
absolue de droits porar tous les Jndi vidus et
tous les peuples ; égalité de tous devant la
loi. Mais de méme que les pouvoirs publics
garantissent à tous les peuples et à tous les
individus ces droits foiidamionlaux tous ies
citoyens et tous les peuples sont ob*igés d'as-
surer à l'Etat son existence, son autorité morale
et ses forces matérielles.

Le ministre président a conciu en faisant
un ap^ol à tous les partis pour
les inviter à se rallier autour du gouverne-
ment afin d'assurer par Un travail fécond la
prospérité de l'Etat, de rehausser encore le
prestige de la couronne place au-dessus des
divergences des partis des classes et des peu-
ples et constituant la plus ferme garantie du
développement de l'Autriche .

AB 

CONFÉDÉRATION
Chronique federale

(De notre correspondant particulier)
La Suisse au Maroc. — Situation difficile de

l'inspecteur — Le conflit Moller-
Fischer — L'horaire d'hiver

Berne, le 27 juin. — On s'attendait bien,
lore de l'envoi de nos officiers inspecteurs
au Maroc, que l'imbroglio marocain ne nous
ménagerail guère de surpaises favorables. Mais
personne n'aurait ora que les difficultés isur-
giraien t aussi rapidement que cela a été le
cas en réalité.

Car nous sommes en pleine iiicohérence.
Le colonel Muller , agréé depuis le 12 mars,
n 'a pas encore recu notifk'alion des d. 'ux con-
trats d'engagement qu'attendent avec im-
patienee son adjudant et lui mème. Dis ous plu-
tòt « cru'attendaient ». puisque M. Fischer a été
licencié par son chef , à la suite des circonstan-
ces que voici : A .  milieu clu mois de mai,
M .Fischer, irrite de ne pas recevoir son con-
trat , accompagné de quelque argent , deman-
da des explica tions qui ne furent pas jugées
suffisantes, à ce quii parait. M. Fischer pres-
sa énergiquement, à plusieurs reprises, le oo-
lonel Muller d'agir aveo forc e più ux sortir d'une
siLualion qui esl d'autant plus h'nmiliante que
les officiers fran cais et espagnols. qui fu rent
agréés après les nótres, sont déjà pourvus de
leurs oontrats. M .Muller , pour des raisons que,
ne connaissant point , nous ne saurions ap-
précier, persista dans sa ligne de conduite mi.
dérée et quelque peu passive, et Marna sévère-
ment les bruits rri 'avai t fait M. Fischer au-
tour de cette affai re. L'adjudant, au contrai-
re s'enfei-ra. Des articles parurent dans le
« Courrier marocain » et dans une autre feuille
de Tanger, fort desobligeants pour 1 ìnspec
teur, et a.rmss de renseignements qui ne pou-
vaient parvenir , d'une facon direct© ou. in-
dirsele, que de M. Fischer. C'étai t la brouille
à bref délai.

Voilà comment, par un enchaìnement de cir-
constances, la Suisse fait pitense mine à Tan-
ger .Cortes, lout le monde est prèt à reconnaì-
tre les hautes qualités de caractère et de clroi-
ture du colonel Muller ; et les procédés de
défense de IVI . Fischer — télégrammes flam-
boyants à droile et à gauche — ont été :ap-
préeiés comme ils méri taient. Toutefois , n'ou-
blions pas que M. Muller , lui aussi , est in-
dir eotement responsable de cette situation,
puisqu 'il a choisi lui-mème son adjudan t, et
il n 'est pas certain d'autre part. que les con-
ditions d'en gagement de M. Fischer aient été
précisées par lui o )mme elles auraient dù l'è tre.

Nous assistons là à une belle revanche de
MM. Fama et Isler , les « refusés » du « eon-
oours ». C'en est une aussi pour Ja Suisse
franeaise, soit qu'il fùt reconnu généralement
jusqu 'ici, quc nous rendons des points à nos
Confédérés suisses allemands dans les ques-
tions d'ordre diplomatique, soit qu'il apparii t
naturel que l'inspacteur d'offiriers francais et
espagnois fui à la fois de Jangue franeaise
et de icligion catholique. Mais nous n'insis-
terons pas, dans ce moment qui est pénibl .
pour loras Jes Suisses , et nous formerons nos
vceux, en bons Confédérés , pour que noia,
sortions du Maroc avec plus de succès que
nous n 'y sommes enirés.

.
Je viens de voir le premier projet d'ho-

laire pour l'hiver prochain. L'horaire du Sim-
plon ne subii aucune modification. C'est-à-dire
que les deux nouveaux trains de Lausanne à
Milan (départ de Sion à 11 h. 02) et de Mi-
lan à Lausanne (Sion 12 h. 15) inttoduits par
l'horaire d'été, sont conserves pour le service
d'hiver. Nous ne pouvions espérer davantage.
En revanche, l'boraire prévoit déjà qu'à par-
tir du ler mai. prochain le train de luxe
circulera dans les deux sens, chaque jour, et
non trois fois par semaine oomme c'est le
cas actuellement.

Souvenir de l'expo.ilion de Milan
On sait que Ja Suisse a pris,

tout na . irellement, une part prépondérante à
l'exposition intemationale organisée à MiJan
à l'occasion de l'ouverture du Simplon, en
1906. Le comité d'organisation a lenu à l'en
remercier particulièrement. Une délégation du

Postes
Les bureaux de poste, refuseront désormais

tout cOlis d'un poids supérieur à 50 kg. à
destination de localités desservies uniquement
par des oourses de messagers ou de mulets.

I«e trafic du Simplon
Il y eu un an le ler juin que Je tunnel

du Simplon a éié livré à l'exploitation ré-
gulière. Les résultats' de cette première an-
née d'exploitation sont les suivants :

Il est entré en Italie 27,400 tonnes de mar-
chandises : il en , est sorti et entré en
Suisse 29,400 ton nes .Total des marchandi-
ses transpoitées 56,800, y compris celles pas-
sées en iransit par la Suisse de France en
Ita,lie et vice-versa. Le tarif de transit n'est
entré en vigueur qu'en janvier 1907, et son ^iit.
pJication n'est encore que très faible .soit par-
ce que ses prix n'offrent pas autant d'avan-
tages que ceux du Mont-Cenis.

Les 50,000 tonnes, en chiffres ronds ,du
trafic italo-suisse ,se rapportent au transport
de marchandises effectué à desiinalion ou en
provenance de la Suisse l'Oman de et d _ la
Vallèe d'Ossola.

Ce < hiifre est relativement très élevé, pour
un débu t .On avait évalué à un maximum He
100,000 tonnes par an le trafic des marchan-
dises ,y compris le transit à travers le Sim-
plon, pOur les premières années d'exploitation
Ce résultat sera atteint très probablement dé-
jà dans la seconde année dèa l'ouverture de lla
ligne.

Le nombre total des voyageurs transporté.
pendant l'année éooulée ne peut ètre indique
déjà maintenant avec exactitude, les éléments
de statislique n'étant pas encore dépouillés.
Mais d'après les relevés faits, on petit ad-
metire le passage à travers le tunnel ,dai_. iles
deux sens, de 439,000 voyageurs pour l'an-
née entière .

En calculant la recette sur la base du |prix
moyen des Chemins de fer fédéraux pour les
voyageurs-kilomètres et pOUr les to__e3.-kilo-
lomèires ion arriverai! à une recette brute p. ur
voyageurs et marchandises d'environ .2,000
fr .par kilomètre du tunnel, en tenant compte
de la surtaxe oancédée .

On sait que la doublé voie doit étre cons-
truite quand oette recette atteiudra 50,000 fr.
par an sur la ligne de Brigue à Domodossola.

Arrestation d'un assassiu
On nous informe de Goppenstein que le

cornile, accompagnée de M. Narbel, con-
stai suisse à Milan, et de M. Simon, commis-
saire general suisse à l'exposition de Milan,
se rendra à Berne dans le courant de la se-
maine prochaine et remettra au Conseil fe-
derai un souvenir destine à commémorer la
parlicipation de la Suisse.

_fos forces hydrauliques
Suivant les renseignements du Bureau hy-

diométrique suisse les forces hydrauliques
actuellement employées en Suisse s'élèvent à
200,000 chevaux. Il reste encore 750,000
chevaux-24 heUies en disponibilité. Ce sont
les premières données officielles sur nos for-
ces h vdrauliques.

i_fc 

VALAIS
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Décisions du Conseil d'Etat
Séance du 25 juin

— Le Conseil d'Etat décide de se faire repré-
senter officii -lement aux obsèques de M. Mau-
rice de la Pierre, ancien conseiller d'Etat, qui
ont lieu le 27 courant, et il délègue à ret
effet M. Couchepin président du Conseil d'E-
tat, et M. Bioley chef du département de l'in-
térieur.

— Sont nommés rapporteurs et s'ubstituts
près les tribunaux pour la penode 1907-11 :

Distriets — Rapporteurs — Substituts
Conches: Speckly Clément, Brigue — — —
Barogne-Or. : Wellig Rob., Mcerell; Speckly Cl.
Brigue : Perrig Ad., BrigUe; Clausen Al., Brigue.
Viège : Burgener Fr., Viège ; Mengis L. Viège.
Barogne-Oc. : Both J.,Wyler; Zen-Ruffinen P.-

M., Loèche.
Loèche : Zen-Ruffinen, P.-M., Loèche ; Zen-Ruf-

finen,lgnaoe.
Sierre : Berclaz P. Sierre ; Devanthev P., Gróne.
Hérens : Anzévni J., Evolène ; Leuzinger, Sion.
Sion : Barberini Em., Bramois ; de Lavallaz H.
Conthey : Délèze J., Nenda. ; Germanier Couth.
Entremont : Canon M., Bagnes ; Card M., Bagn.
Martigny : Coquoz E. Martigny : Tissières J.
St-Maurice : de Werra H. St-Maurice ; Cergneux

Fr. Salvan
Monthey : Rey Laurent, Monthey; Zun>0ffen

jEd. Monthey.
— Le Conseil d'Etat approuvé le pian de

la Cie du chemin de fer électrique Monthey-
Cbampéry-Morgins du croisement de la ligne
à haute tension alimentant la station trans-
foi-matrice de Tioistorrents.

— Est déclarée d'utilité publique l'expropna
tion de terrains réclamée par la commune de
Granges en vue d'une correction de route dans
l'intérieur du village d'Ollon. M. Henry Gay
à Bramois est nommé expert de l'Etat et pré-
sident. de la commission chargée de la taxe
des terrains en question.

— Il est prononcé une amende de fr. 20
pour contravention à l'art, 31 de la loi des
finances .

— Le Conseil d'Etat arrèté ses observations
concernant les plans de la doublé voie pro-
jetée de St-Maurice à Martigny et approuvé
Ila lettre à adresser au Département federai des
chemins de fer.

¦ -¦-¦——

meurtrier __ nommé Steiner de Kippel dont
nous avons annonce l'assassinat, vient d'ètre
arrè.té. C'est un certain Meyer q.ii, à la sui-
te d'une querelle au service mi'i!.ire avait
gardé contre Steiner une rancune mortelle.

Premières ascensions dn Cervin
Dr .ix caravanes ont fait jeadi matin, p>_r

la première fois cette année, l'ascension du
Cervin .Malgré de sérieuses difficultés, elles
sont parvenues au sommet vers midi.

Ces caravanes se composent, la première
de M. J.-R Gloscock, de San Francisco, et
des guides Alexandre Burgener pére et Jils ;
la seconde de M. Ch. Nudrig, de la Chaux-
de-Fonds, et les guides Jos. et Peter Taug-
walder.

Curieuses constatations
De curieuses constatations ont été faites au

cours du percement du Simplon, et tout >ler-
nièrement au Lcetschberg. On a remarqué que
les sources d'eau chaude de Loèche-les Bains
ont diminue sensiblement de débit quand fu-
rent ouvertes les sourees qui rendirent Un mio-
m _-nt si difficile les travaux de percement du
Simplon. Or, depuis l'at'aque du Lcelsehbérg,
où des sources d'eau chaude ont fait aussi
leur appari.ion, les sources de Loèche-les-Bains
ont de nouveau baissé. On en déduit q'ue ton-
te la oontrée située entre Loèche et Biigue,
sur la rive droite dia Rhòne, doit ètri en re-
lation hydro'ogique intime, et qu'une vaste
nappe d'eau chaude la traverse. La présence
de sources chaudes dans le lac de Géronde,
à Sierre, n 'aurait pas d'autre origine.

D'autre part, on affirme, d'après certaimes
recherches compétentes, qu'il existe dans les
massifs de la vallèe du Rhòne des gisements
salins que quelques géolog'ues lecherchent et
qu 'on espère découvrir d'un moment à l'au-
tre.

¦-¦ -¦ ¦
"¦

Les t'unéraill . s de 1»I . de la Pierre
Les funérailles de M. de la Pierre, ancien

conseiller d'Etat , qui ont eu lieu jeudi à Sion,
ont été très imposantes et dignes de l'homme
que vient de perdre notre ville.

En téte du long cortège de parents et d'a-
mds accompagnaut le défunt à sa derniere de-
meure, on remarquait les membres du gou-
vernement.

Un peloton de gendarmerie rendait les hoa
neuTtó. '

De nombreuses couronnes ont été déposées
sur la tombe de M. ae la Pierre. Elles té
moigneiont des profonds regrets que laisse ce
sympaibique et distingue citoyen, qui fut na-
guère le premier magistrat du pays.

f M. Ch. Walther.
Jeudi malin est mort à Sion, après une lon-

gue maladie et dans la force de l'àge M. Ch.
Walther , fila de l'ancien conseiller d'Etat Al-
phonse Walther.

M. Charles Walther avait suocessivement oc
cupè Un poste au gouvernement, à la banque
hypothécaire, puis avait été nommé caissiei
municipal de Sion, chargé qu 'il rompili jus-
qu'au jour où sa sante chancelante le CIMI-
traj gtut au repos „

 ̂

ECHOS

¦_¦'-¦¦ -

Un éboulemcnt
Mercredi à 2 h. du matin un éboulement

de roches a rouié sur le pàturage de l'Alpe
de la Louvie, au-dessus de Fionnay .Une pa-
nique s'est produite parmi les bergere et les
troupeiaux. Troia génissons ont été éorasés.

¦-i-i " « ¦

Route du St-Bernard
La route du St-Bernard est ouverte à la

circulation depuis aujourd'hui.
—_¦-¦-¦—

Fète cantonale de gymnastique
La fète cantonale de gymnastique s'annon-

ce sous les plus heureux auspices. 11 serait n.,r ,. r » r «Asrr<i PIìTTR TTW . .TTT RIT T .T
à souhaiter que le temps ne v-nne pas en DL,jX r*A G_ ANTs POUR UN SEUL BILLET
cempromettre le succès. Le tirage de la Loterie de la Flotte la Athè-

II y aura trois fois plus de gyiniaask. à Mar-
tigny qu'à BrigUe, il y a troÌ3 ans ; de «_>n_
breu .es sociétés vaudoises et genevoises ac
couriont samedi à Martigny.

La ville s'est mise en grand frais pour as-
surer à cette fète patriolique tout l'é- .at qu'
elio mérite. Les autorités et *63 divers coinités
ont travaillé avec entrain à i 'am. n a:j _uent des
emp'acemenfs et on a décoré admiriblement
les rues. •

Demain soir la Société de gymnastique de
Genève-Ville, exécutera les magnihque3 pv-
ramides qui ont été reprodUites dans la « Pa-
trie suisse », ainsi que des exercices au sa-
bre au morgenstern. L'Union chorale de Ge-
nève vient aussi prèter son concours pour cet-
le belle fète, où Cherpillod ! 'illustre lutteur
vaudois donnera des séances de -< jiu-jitsu »
La Fanfare municipal e de Marti gny, l'Hamio-
nie municipale de Sion, la musique italien-
ne Regina Elena ,de Martigny foncttonneront
oomme musiques de fète.

Dimanche aura lieu Je banquet offieiel , où
se trononceront les dÌ3c .ur3 des autorités.

«.- ¦-¦

Ia'A.-O.-M.
Le chemin de fer électrique Aigle-OUon-Mon-

tbey, ouvert à l'exploitation le 2 avril, a été
inaugurò jeudi par une fète à laquelle les ad-
ministrateurs avaient invite la presse.

Accueillis à la gare d'Aigle par M. A. Du-
buis, président du conseil administration, les
invités, apiès un réeonfortant déjeuner au
restaurant de la gare, ont pris place dans les
voitures très ronforlablee de l'A.-O.-M.

nes, organisée par 1 Etat au profit des ma-
rins a donne lieu à un scandale inoui.

Le prix de 100,000 drachmes ayant été re-
clame par un jeune homme de 20 ans, Geor-
ges Sevgolis, élève de l'Ecole de comimeics
d'Akixes. Ce dernier se presenta aclcompagnÉ
de son pére Lycurgue Sevgolis, fonctionnai-
re au bureau du Timbre, afin de toucher l'ar-
gent. Des employés du ministère des Finan-
ces reoonnurent le billet portant le No 664,060
pour aUthentique et le Trésorier de l'Etat re-
cut l'ordre de payer les 100.000 drachmes.
Compulsant des billets invendìus, le Tréso-
rier trouva toutefois dans la liasse un autre
billet No 664,060 tout aussi valable que celui
présente par M. Sevgolis.

Il y avait dono deux biUets gagnant le gnos
lot.

L'impression des billets a été effectuée par
les soins d'un typographe de Corta, .man
les numéros ont été mis au ministère das Fi-
nances, méme, à Athènes. A part les billets
réglementaires il en avait été livrés quelques
centaines pour le cas où quelque accident se
produirait au cours du numérotage. On sup-
pose que c'est dans ce paqUet que le pére
et le fils Sevgolis auront pris Je billet. J__- Ja-
go d'instruotion croit q'a'a'ussitót après avoir
eu connaissance du numéi» gagnant les deux
inculpés — car Georges Sevgolis et son pé-
re sont en prison. — auront mis le numero
664,060 sur le billet qu 'ils s'étaient procurés
frauduleusement.

Le plus étrange dans cette affaire, c'esl que
l'attitude des prévenus est très décidée .Ils
affirment avoir acheté le billet à un came-
lot et prétendent que, vu le désordre qui rè-
gne au minisière des Finances, il n'y aurait

Le trajet que j  arcourt la ligne est très pit-
toresque. Après une ascension à mi-còte jus-
qu'au village d'Ollon, la ligne redescend per-
p .ndieulairement à la vallèe du Rhòne dj nl Ja
txaversée est charmante.

Un dìner fort bien servi, arrese des meil-
leurs crùs du Valais,-, a réuni à Monthey les par-
ticipants, au nombre desquels : M. A. Dubuis,
oonsei]ler national, président du conseil d'admi-
nistration du A.-O.-M. ; M Cherix, préfet ; 11,
Greyloz, syndic d'Ollon ; M. Delacoste, prèsi
dent de la commune de Monthey; M. S. Ami-
guet, député d'Ollon ; M. Grou, chef d'exploi-
lation de la ligne.

Au dessert . M. Dubuis a prononcé quelques
paroles de bienvenue auxquelles M. Victor Fa-
vrat a répondu au nom de la Presse. Et ce
fut toute la partie oratoire. Des edgares de
la fabrique Lavallaz et un verre avec ins-
cripiion commémorative, sortant de la
verrerie de Monthey, ont été offeits aux
journalistes.

Après une visite fort intéressante à la ver-
rerie, les invités ont pris le chemin -In re-
i/our.

Sauvetage du In *" Liémnu
L'assemblée generale de la Société de sau-

vetage du lac Léman aura lieu le dimanche
7 juill et, à 10 h. du matin, au Chàteau de
Rolle. Ordre du jour habitueJ. A midi, ban-
quic-t; à 2 h. oourses ; à 5 h. et demie, dis-
trilj ulion des prix.

SS 

N O U V E L L E S  DBS CANTONS
Itale

UNE NOUVELLE LIONE
Dans la séance du Gd Conseil de jeadi,

une motion a été développée invitant le Con-
seil d'Etat à examiner aussi promptement que
possible, s'il n'y a pas intérèt pour le can-
ton ie Bàie-Ville à entrep rendre i-i projet de
ligne de chemiim de fer qui abstraction faib.» de Ja
ligne actuelle, tende à créei une voie arri-
vant de Bàie à Berne à travers ie Jura.

M .Wullschleger, conseiller d'Eia !, déclare
au nom du gouvernement qu'il accepté la mo-
tion.

ACCIDENTS MORTELS
Mercredi matin, un jeune homme du noni

de Neuhaus de Saint-Antoine, domestique, est
tombe d'un char de paille devant le poste
de gendarmerie de Tavel.

Les chevaux se sont alors emballés et le
lourd véhic'ule passa sur le corps de Neuhaus.

Tiansporté à l'hòpital le malheureux a sue
combé jà ses blessures à 3 h .de l'après-mi-
di.

A Saint-Sylvestre, un enfant de deUx ans,
trompant la surveillance de sa mère, s'est no-
yé dans un oreux à purin, qui se tro uvait
malheureusement ouvert .

Grisons
NOYE EN CHERCHANT SON LOGIS>

A «5r_sio_*"Mesch"«no, un inoonna qui cìier-
chait dans la nuit un logis est toniibi dans
le Poschiavinio et a disparu dans les flols.

St-Gall
INDUSTRIE PROSPERE

La broderie saiat-galloise traverse une plia-
se de prosperile inou'ie. Les exportations dans
l'Amérique du Nord dépiassent déjà , à cotte
heure, celles de Pan dernier de pdusieur^ mil-
lions. C'est un fleuve d'or qui coule à tra-
vers le pays. Les fabriques de broderie sor-
tent de terre comme des champignons.



rien d'étonnant à ce que deux exemplaires
du mème numero aient été imprimés et que
précisément l'un de ces billets tombàt dans
les mains du jeune Sevgolis .Us menaceli i d'ail-
leurs l'Etat d'un procès si le montant du pre-
mier prix ne leur est immédiatement payé.

38
LE BRIGADIER N'A PAS TOUJOURS RAISON

Un jeune bourgeois de Metz, M. Augusto
Glosse revenant tout récemment d'une cour-
te excursion en France, entra à la brasseria
« Leewenbrau » et salua joyeusement ses amis
par ces paroles :« Au nom du président de
Ja République franeaise je vous salue ! » Il
s'assit ensuite au milieu du groupe ami.

Commencée sur un ton aussi facétieux, la
conversation se poursuivait 3ans incident ; lors-
qu 'ran brigadier de la police secrète du nom
de Best, furieux d'entendre parler francais,
s'approcha du groupe et l'injuria grossière-
ment ; prenant à partie le jeune voyageur, il
lui dit - « Sie sin. ein dreckiger Plebejer sin
trauriger Konf , sonst vUrden sie kein solche
Bemerkungen macheti ». Ce qui en lauga-
ge, plutòt attén'ué, peut se traduire ainsi : « Es-
pèce de rustre mal odorant , il faut ètrè !un
tris'e individu pour débiter de pareilles Btu-
pidités ».

M. Closse ne répliqua pas mais il prit des
témoins et déposa une plainle au parquet con-
tre l'iraseible policier.

Devant le tritainal, Best déclara qu'il avait
pris M. Glosse pour un Francais, et que ice
dernier d'ailleuis avait insultò l'Allemagne

Le tribunal refusa de croire aux affirma-
tions du policier et le condamna à 40 marks
d'amende ou dix jours de prison .

_8
UN LONG MOT

EN AFRIQUE LES MUTIN

Le record du plus kmg mot de la langue
Jra ncaise vient d'ètre battìi et fort brillami-
ìnent .

Cèt enviable trophée était détenu par l'ad-
verbe célèbre « anticonsitutioimelleiiiient » qui
compte 25 lettres .

Déjà en 1884, le mot « déconstilutionnali-
sation » avait été créé par Jules Ferry. Ce
substanti f suppose et autorisé un adverbe : « de
ranstilutionnalisationnellement » v33 lettres).
Mais il y a mieux aujourd'hui. Certains sels
-- disent les savants — cristallisent « pseudopa
ralléli pidicationnellement » ( 36 lettres.)

D'ailleurs, comme tous ces records francais
paraissent mesquins aUprès du reoord du plus
long mot allemand I

Un mot existe qui signife à lui seni :« Tripo-
li poiur les boutons eie l'uniforme du garcon
de bu reau clu conseil s'apéiieur d'administra-
lion de la société de navigation à vapeur Isur
lc lac des Quatre-Cairtons. »

« Vierwa.lr*slad!erseedampfsohiffahrtsaktien-
gesellsobafloberverwaltun.gsrathsbureaiudie-

nei 'uniformsknof piolitur.»
105 lettres 1 C'est le record du monde !

Nouvelles à. la main
Un avocat à son client :
— Ainsi vous vous ètes laisse prendre sur

le fait avant d'avoir pu perpétrer votre eam-
briolage ?

— Oui, monsieur l'avocat.
— Vra iment, c'est pas malin, vous auriez

dQ au moins voler de quoi me payer mes
honoraires.

Perplexilé.
Bobineau Perlipinpin porte une lettre à la

poste.
Arrivé devant la boìte aux leltres il se li-

vre à des gestes si désordonnés qu'une uni.
dxmipalissante lui demande :

Avec un formiidaile déploiment d? forces
militaires et policières, l'embarquement' des
mutin du 17e de ligne a eu lieu la nuit du '26
juin e>n rade de Villefranche-sur-Mer.

Vers minuit 80 gendarmes arrivés le matin
font une reconnaissance sur le lieu de l'em-
quement.

Sur le quai Courbet, Un bataillo n du 27e
chasseurs et deux bataillons du 112. gardent
toutes les issues.

Les b_nmes, en tenue de campagne, ont
recu trente cartouches chacun.

Une compagnie du 96e de ligne accompa-
gné Ics fils des vignerons.

Sans un cri, les soldats se rendent en ra-
de par paquets de cent hommes.

En se rendant compie qu'ils ont effectué
une traversée sans savoir exaclement où ils
vont, quelques-uns des mutins pleurent, sem-
blant résignés.

Les chaloupes des croiseurs remorquant cha-
cune trois canots emimènent les hommes et
Ies officiers à bord. QuelqUes képis se lè-
ve, t. On entend des cris : « Au revoir! Vi-
ve la France.»

L'embarquement s'est rapidement effealiué .
A sept heures et demie, Ies deux croiseurs

partaient pour la Tunisie, les équipages et les
mutins ignorant le but de leur voyage.

On croi t qu© le lieu de destination piour-
rait. ètre Gafsa en Tunisie où des troUbles
surviennent souvent aux alentours des gise-
mcnts de phosphales et où les troupes font
en partie défaut.— Mon Dieu qu'avez-vous ?

— Je suis tout perplexe. Je ne sais pas si
c'esl. moi ou la lettre qui doi t entrer dans la
..ile...

CHUTE DU « REDEMPTEUR »

Midi

— Oh I Dans co cas je crois que vous ave/
autant besoin d'ètre mis en « boìte » que vo-
tre lettre I

*
Problème d'arithméiique dernier cri.
Un amàrai a 56 ans ; 1 m. 75 de ìLaiUe ; 85

crai, de thorax ; il a 3 fausses dents ; il a re-
cu . trois blessures.

Trouver : le nombre de navires de sa flo. de;
le tonnage de ses navires, leur puissance en
grosse, moyenne et petite artillerie ; enfin le
pays que sert col amiral.

jg, 

Comme nous l'avons annonce jeudi, Mar-
celin Albert, que les vignerons dans leur en-
thousiasme avaient s'arnommé le « rédemp-
lc-ur » vient d'ètre renio par ses partisans qui
l'ont force à hàter son départ pour la pri-
son de Montpellier.

Tandis qu'il avait prèché la révolte, le suc-
cès de Marcelin fut extraordinaire. Aussi. vo-
yant depuis deux nìois des foules énormes
aecouri r à sa voix, ce paysan de l'Aude s'é-
tail-il imaginé qu'elles constituaient.désormais
des troupes fidèles, prètes à le sai.re dans
n 'import© quel chemin .Mais lorsqu'il essaya
selon la demande de M. Clémenceau, de prè-
cher ie calme, le charme cessa brusquemen i
d'opérer.

Accueilli encore avec sympathie à son ar-
rivée de Parts lundi , il a vU !•? landemain
son prestige s'évanouir et faire place à la
baine. On ne lui a pas pardonne d'avoir ac-
cepté cent francs du président du Conseil com-
me viatique ; mais on ne lui a pas pardonne
surtout. d'avoir déclare à son retour que M.
Clémenceau l'avait traite en ami et n'était pas
si mauvais que le fait sa réputation dans le

Et ouste! en prison. Le comité n-> 2 de
défense viticole a ordonné à Marcelin de se
constituer piisonnier dans les vingt-quatre heu-
res. Le départ d'Argeliers pour la prison n'eut
pas lieu' sans résistance. Constatant qu'il ne
pouvait obtenir ni la .-appresero .•; de l'impòt, ni
la réintégiation des mairies par les munici-
palités démissionnaires, Marcelin, qui avai t pris
au sérieux son róle d'ambassadeur extraordi-
naire du président du Conseil, projefail , dans
sa touchanfe naVveté, d'aller le ìetrouv tu- pwur
chercher un nouveau terrain d'entente. Les
siens l'ont empèché de force de tenter l'a-
venture en le conduisant eux-mèmes en pri-
son en automobile.

Ainsi passe la faveur populaire.
DIVISION DANS LfiS COMITÉ _¦

L entente qui paraissait ètre comolète en-
tre les . 'vers comité. sur le minimum des
revendicanV-S à présenter au Parlemenf est
rempue .Twis comités ont fait savoir qu'ils

E T R A N G E R
ANGLETERRE
AU PARLEMENT

Dans sa séance de mercredi , la. Chambre
des Communes d'Angleterre a adopté par 432
voix Contre 147 Ja propcei'ion présentée par
sir Henry Campbell-Bannermarin, chef du ca-
binet , tendant à la réorganisation de la Cham-
bre des lords.

. . .

TREMBLEMENT DE TERRE
les journaux de Londres disent qu'il y a

eu hier mercredi à Angle.-iey (ile ai-.glaisì dans
la mer d'Irlande) un violent orage accompa-
gné de fortes secousses de tremblement de
terre.

-—»«¦»¦

AUTRICHE
NOCES TRAGIQUE3

A Struj, en Galicie (Antriche-Hongrie) la voù-
te d'une galerie s'est éoroulée mercredi pen-
dan r. une noce, 30 personnes ont été préci-
pilées du haut de la galerie dans la Balle, 16
d'entre elles ont été grièvement blessées, les
autres ont recu des contusions.

VIOLENT INCENDIE
Treize maisons d'un village Voisin de Cler-

mont-Ferrand ont été detraile, par
un incendie. Une femme est restée dans les
fiamme.

* * *
UN BALLON DISPARU

On est sans nouvelles du ballon « Floréal »
parti lundi soir de Dunkerque (France), ayant
à bord deux personnes .On craint que ces
dernières ne se soient noyées.

. * *
TENTATIVE D'ARRANGEMENT

M. Cazeaux-Cazalet, député de la Gironde
à son passage à Bordeaux a déclare qu'il al-
lait dans le Midi faire tous ses efforts pour
trouver 'une solution qui satisfasse le Midi
tout en étant immédiatement réalisable.

Il estime que ce qu'il a à réaliser immédia-
tement, ce sont les conclusions oentenues dans
le troisième rapport qu'il a depose hier à la
Chambre, conclusions qui s'appliquent a'ux dis-
positions destinées à empècher le mouillage
et la fraude sur l'aloool.

e La loi votée, tout en étant excellente a
dit. M. Cazeaux-Cazalet, n'atteint pas en ef-
fet le mouillage chez le débitant ou le com-
mercant. Il y a là en effet une fraudo ponsidé-
rable. Si le mouillage n'est pas atteint ,la vi-
ticulture ne pourra pas se relever .C est certai-
nement un des points principaux qui préoc-
cupent les viticrulteurs .Mais je n 'ai aucun parti
pris : j 'étudienai sur place les solutions néces-
saires avec ceux qui c-nt bien voul'u faire ap-
pel à mon concours. »

LA CARTE A PAYER
La révolte du Midi n'a pas encoie réussi

à remipilir Pescarcene vide des viticulteur3 par
conti© elle a vide celle du gouvernement ;car
on évalu© à trois millions et demi les dé-
penses nécessitées à ce jour, par l'ioterven-
tion de la force publique en y ajoutant cel-
les causées par le mauvais vou'oir des ha-
bitants des régions soulevées refusant de don-
ner asile aux soldats et de les nourrir. Et Ice
n'est pas fini malheureusement. Chaque jour
cVst 'une dépense nouvelle à chiffrer par près
d'un uemi-million.

nevoulaient entrer dans aucune discussion a- scène de la caiastrophe.
vant l'élargissement des prisonniers. - Le but des lancerai, de bombes était de

Sans attendre que le conseil municipal ait
ratifié cett. mesure, la population d'un vil-
lage a débapTLsé trois rues, leur donnant do
nouveaux noms, soit : « rue Femoul », « rue
du Souvenir », « rue du Coup de force ».

Au-dessus des trous des balles laissé_j
sur un mur et encadrés d'un gros trait roug *
les habitants ont place Tinscription suivante :
« Coups à blanc tirés dans la chargé ménior
rable du 10 me diagons.»

LES PRISONNIERS DE MONTPELLIER
La Chambre des mises en accusati ou de

Montpellier s'est déclarée incompetente sur l'af-
faire des fauleurs des troubles du Midi, s op-
posant ainsi à leur mise en liberté provisoire.

Les avocais des incuipés ont adresse fu ne
requète au premier président, lui demandant
de conv . quer piour aujourd'hui, vendr . di, la
Chambre des mises en accusation. Cette re-
quète a été exaucée.

* . .

seroparer d'un fourgon du trésor ,qui, sous
©scorte de deux cosaques et de deux autres
soldats transportait de la poste à une succur-
sale de la Banque imperiale une somme de
250,000 roubles .La première bombe eut pour
effet de créer une panique et de faire se pré-
piter hors du fourgon les employés de la ban-
que.

Pour augment.:r le désai-ro", l°s as^ailiants
lancèrent bombe sur bombe, et au milieu, du
tumulte et de l'effroi general, la somme d'ar-
gent disparut sans laisser de traces. On ne
connaìt pas eneo re exactement le nombre des
victimes, ni celui des agresseurs .Tout ce qu'on
sait, c'est que deux soldats furent tués et que
les bandits s'enfuirent aveo les 250,000 rou-
bles. Huit bombes en tout, ont été lancées.

LES TYRANS SYNDICALISTES
A la suite du sac de l'usine Monier, à Nan-

cy, où une bande de 150 enarpentiers grévis-
tes penetra en enfoncant les portes, en brisant
les earreaux et les pièces de menuiserie fa-
Qonnées et blessa à coups de bàton M. Mo-
nier et les employés et cOntremaìtres présents,
le parquet a ouvert une enquète qui a amene
déjà l'arrestation de cinq grévistes compromis
dans l'affaire.

Les prisonniers, interrogés par le prooiireur
de la République, qui étai t reste en perma-
nence au bureau de police, ont été conduits
au cabinet du juge d'instruction dans la voi-
l'ure cellulaire qu'es&ortaient des gendarmes
à cheval.

En outre, d'importantes mesures d'ordre ont
été prises pour empècher les grévistes de caU-
ser dans d'autres afeliers de charpente ou de
menuiserie des dégàts du genre de ceux qu'ils
ont commis chez M. Monier . Tous les ateliers
ou Usines soni gardes par quelques agents
de police renl'orcés par des détaohements d'in-
fanterie. De. postes niaiitaires sont établis dans
Ies divers commissariats de police, d'où ils
pourront se transporte r rapidement, Je cas é-
cliéant, ve*. Ics points où se produiraient des
désordres. '

Une bande de grévistes ayant surpris rjn
ouvrier qui travaillait ,1'entraìnèrent de torce
au lieu de leur réunion où ils 1. li gotèrent (a-
près un arbre et lui attachèrent au cou une
pancarte pottant le mot « renégat ». I> pau-
vre diable fut injurié , b .uscitile et menacé par
les grévistes, des mains desquels il rélussit
à s'écharper.

HOLLANDE
LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Dans la derniere séance de la souis-comanis-
sion de la première clommission, il a été dé-
cide d'élaborer un questionnaire sur Ics pno-
posilions allemandes et anglaises, de facon à
faciliter les discussions concernant les pmses.

Il se confirme que les délégués jargeiitiii.s
feront une piOposition sur la . . .trine ae Dra-
go, leurs vues n'étant pas celles des Etats-U-
nis.

La propiosifiion. franeaise réglant l'ouverture
des hostiJités, soumdse samedi à la. seconde
commission ;établit que les puissances contrac-
lantes auront à icconnaìtre que le<* hostilités
ne doivent pas comméncer sans une notifi-
oation préalable bien olaire et sous forme soit
d'une déclaration de guerre, soit d''un lultin-i-
lum ciéclarant condìtionnell. inent la gUj rre ;
les autres praissances devront sans délai ètre
avisées de l'existence de l'éta t de guerre.

La poposition .britannique sur la iuridictia.
des prises marihmes contient seize ar-
ticles. Sa principales différence d'avec le pro-
jet allemand, présente par le baron Marshall,
réside dans le caractère permanent donne au
Tribunal intemational des prises. Cette cour
d'appel aurait juridiction sur les prises mari-
times et serait competente pour trancher tolu.
les cas dans lesquels un Tribunal de prises
aura rendu une décision affectant les intérèts
d'une puissance neutre ou de ses sujets.

La proposition stipule que, dans les tiois
mois de la ratification de l'acte, les puissan-
ces signataires, dont la marine marchande dé-
passe un total de 800,000 tonnes, désigneront
chacun un homme de loi compétent et de haute
réputation pour constituer la Cour d'appel .

Chaque puissance, en outre, nornimera un
juge suppléant.

Le président de la Cour sera choisi chaque
année par lettre aiphabétiqu;? parmi les
puissances nominant des juges.

PORTUGAL
GRAVES EMEUTE3

Les joumaax parisiens reprodui. _it des dé-
pèches de Lisbonne disant que des émeutes
ont eu lieu dans trois villes du nord d'u Por-
tugal. La troupe a fait usage de ses armes.
Il y aurait Une centaine de tués et six cents
blessés.

Un régiment d'artillerie s'est mutine à O-
porto, réclamant la proclamation de la répu-
blique. Les mutins ont été arrètés.

RUSSIE
TERRIBLE ATTENTAT

Mercredi dans le square d'Enva n , situé au
milieu de la ville de Tiflis et au moment loù
certe place fourmdllait de monde, des bom-
bes ont. été lancées les unes après /es autres
Elles ont fait explosion avec- une grande for-
ce.

Entr© chaque explosion des coups de feu
rètentissaient. Les cheminées, les portes et les
vitres ont été brisées ou se sont écnoulées .

La p'ao© est couvert© de débris .11 y a. eu Jde
nombreux blessés et tués.

Les autorités ont aussitòt obligé le public
à s'éloigner et lui ont interdit l'accès de la

MAROC — —

LA SITUATION ^BALLON PERDU
Comme suite aux révélations concernant la Rruxelles 28. — Un ballon , venant du

facon dont la convention allemande pi . ir des _, , , . , .,„ . ,
travaux piblics récemment aunulée par Sud-Ouest a passe hier, au dessus d Ostende.
le corps 1 n'omotique fut obtenue et les sca-a- On l'a apercu aux environs de New-Pn_-t,
dales au sujet de la venie de propriété. du marchant à  ̂grande Stesse poussé par lamaghzeu à des compagnies francaises, plu-
sieurs hnuts fonctionnaires indigènes dò Tan- tempète.
ger om éte relevés de leurs fonctto .s par or- Un baigneur de la nlage u apergi un passager
dre du sultan . ; _ x . 

Le su _tan a annonce officie.lement son in-
tention de quitter Fez pnoclianiement poiur Ra-
bat.

La crise dans le sud du l_aroc parait a-
voir été -jouincc , les tribus ayant quitte les
environs de M.rakech.

dans la nacelle. Le ballon est reste visible
environ vingt minutes. Sa nacelle plongcait
par intervalles dans la mer.

Il s'agit du « Floréal » parti de Dunkerque
lundi soir, à l'occasion d'une kermesse, il é-
tait monte par MM. Bulkaon, de Saint-Denis
et Tannay épicier ,de Saint-Ouen , membres
de l'Aéro-Club d'Aniclic. Us ont été vU3; pour
la derniere fois, au large de la còte belge,
par la malie d'Oslende , lundi.à 0 heures.

Un remorqueur est parti à sa reoherche.
*

Rruxelles 28. — Un télégramme de New -
Pori annone© que le remiorqueur qui était parti
à la recherché d''un ballon lance ile Dunker-
que et qui paraissait s'ètre perd u en mer, est
rentré sans avoir pu rejoindre l'aérostat

On considère que ce dernier , ainsi quo les
passagers qui le nuontaient sont irrémédiablc-
ment perdus, à moins que le Jiasard iie les
fasse tomber dans Je voisinage d'un navire.

ETATS-UNIS
FORMIDABLE INCENDIE

On mande de Jamestown( Virginie) qu'un
incendie a détruit plusieurs hòtels bondés de
voyageurs venus pour visiter l'exposition. Les
bàtiments, conslruits presque entièrement en
bois, fournirent aUx flammes une piroie fa-
cile. Aussi l'incendie se propagea-t-il avec une
rapidité effrayante. Ce fut un sauve-qui-peut
éperdu de deux mille personnes affolées, fuy-
ant en aband'innant tout ce qu'elles possé-
daient.

Les dégàts sont évalués à plus d'un mil-
lion de francs. On ignore encore si, outre le
dommage matériel, l'incendie. a fait des vic-
times.

SALVADOR
ARMEMENTS

Le président de la République de San Sal-
vador a télégraphié à ses ministres à Mexi-
co et au Nicaragua que le gouvernenient de
San-Salvador arme des canonnières dans le
Paoifique. En prévision d'une attaque ,le San
Salvador fortìfie ses postes.

m—¦—
D E P E C H E S

PECHEURS D'ISLANDE PERDUS
Dunkerque 28. — La goélette « Violet-

te » s'est perdue corps et biens sur les cote, (de
l'IsJande.

Elle avait à bord un capitaine et dix-hiui t
hommes d'équipage.

GUILLAUME II ET EDOUARD VII
Londres 28. — On annonce officiellement

la visite de l'empereur d'Allemagne a'u mois
de novembre prochain.

te ¦--—¦

LE « REDEMPTEUR » AU PRETOIRL
Montpellier 28. — L'interrogatoire de

Marcelin Albert a porte sur les ppints sui-
vauts : i

1. constitution dia comité d'Argeliers ; 2. exo-
de des membres de ce comité à Narbonne; 3.
meeting du 17 mai à Béziers; 4. réUnion du
12 juin à Aigeliers.

ENQUÈTE
Agde 28. — L'enquète ouverte et les per-

quisitions faites pour découvrir les cartouches
Lebel qui oni dispar i le jour du pillage de Ila
poudrerie n'ont donne aucun résultat.

L'envoi du 17e de ligne. à Gafsa fait l'ob-
jet des oomme. taires de la population.

EN RUSSIE
Simf éropol 28. — Jeudi Un agent de po-

lice a été blessé dans la rue par deux rindivi-
du3 qui furent poursuivis par la foule et par
d'autres agents.

Au cours de la. poursuite, les malfaiteurs
bidssèrent un deuxième policier et iuèrent un
bi igsdier.

Us se réfugièrent dans les eombles d'une
maison.

La. troupe fut appelée, olle fit feu sur les
d.jux assassins et ceux-ci ripostèrent.

Cependant la force resta à la loi et le. jdeux
hommes furent tués.

ARRESTATIONS
Varsovie 28. — Le « Dnewik » annone©

que la police. a, surgris et arrèté uii. yingtaine

de socialistes qui tenaient Une réunion et
qu'elle s'est emparée de papiers importants.

LES VOLEURS RUSSES
Tifiis 28. — Jeudi soir, dans rane prai-

rie située derrière la caseine, on a apercu
un groupe d'individus qui s'est disnersé à l'ap-
proche de la police, laissant sur place deu.
sacs vides portant le cachet de la couronne
et l'inscrifition 150,000 roubles et 90,000 rou-
bles.

On a arrèté queiques person_es ayant en
leur possession des billets de Jianque de troi.
roubles nouveau modèle et qui évid .mment
provieiinent du voi.

PENDANT LES GRANDES CHALEURS cha-
cun est à la ìecherche de vèlei_ents orassi
légers que possible. Rien n'est plus moderne
plus pratique et plus solide, tout en. Jenant
le corps au frais, ((ie les soies écmes « Re-
cord » offertes par l'Union des fabriques de
soienes Adolph Grieder et Co, Zurich, qlai
sont à votre disposiiion pour échantillons en
'outes coiuleui. ainsi qu'en soies écrues pour
vètemeiits d'hommes 821.
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ET _ >Ai -_ LES CARE.

Chacun son propre fabri< _mt
de limonade

D'un rouleau de Citrol. qui se distingue de
l'ancien par sa préparation exempte de sac-
charine, on prépare 6 verres d'excel lente li-
monade. Le nouveau Citrol sans adjonclion
de saccharine se dissous de lui-mème encore
après plusieurs années comme un morceau de
sucre. On ne doit pas accepter l'ancien et
difficilement soluble Citrol avec adjonction de
saocharinie. Citrol est la plus agréable bois-
son sans alcool, chaudement reciommandée par
les médecins.

Se trouve dans tous les magasins d'épicerie ;
drogueries et dans les pharmacies.

UN CflEUR SAIN
est Porgane vita] le plus important. C'est pour-
quoi toute notre manière de vivre devrait è-
tre organisée de telle sorte que notre cceur
n'en souffre pas. Les ennemis les plus dan-
gereux des foiiotioiis de notre cceur se trou-
vent dans les boissons (alcool , café, thè, etc)
C'est don o ici que Ja plus grande pruderne
est nécessaire à chacun qui veut rester sain
et vivre longtemps en ayant du plaisir à son
travail. Un des principes fon .amen'aux de no-
tre nourriture est le suivant : Notre boisson
quotidiemie doit ètre absolument inoffensive
et bienfaisante, tout en ayant Un goùt agré-
able. Une boissou posséd ant ces précieuses
qualités est ,oomme la òcienoe l'a déclare et
cornane la pratique l'a prouvé, le café de malt
Kathreiner.

Le « Kathreiner » réunit d'une facon par-
faite les propriétés salulaires et nltturrissan-
les du malt à Parome dia véritable café. Il
est destine à devenir le bieii comimun de tous,
la boisson quotidienne de chaque famille.
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LA NCfflUSSE OLGA
| W- —'- — —

— Vo .lez-vb(us entrer diahs la biblìothè-
que?

-- Volontiers.
Sa première visite n'était que l'examen s'a-

perfi ciel du petit mlusée zoiologique. Sa vlue
se porta sur la grande vitrine murale, lornée
de bociaux renfermant les plus curie'ax spé-
cimens de la faune marine recUeillis dans la
baie de Concj arneau.

Gomme elle s'ébonnait, javeci jus tesse, de l'ó-
Clat et du coìoris des animaux ordinairement
apàJis Ipar le bain d'alcool.

— C'est que ce n'est pias de l'alcool, made-
moiselle, expliqua le directeur, cotte fois flat-
té quo l'étludiante eùt dicerné la supériori-
té de son application.

— Et quoi dono, nilonsieur?
— Du sucre I du sucre I Mon Dieu, oui ! avec

q'uel ques gouttes de formol i
— Du suore 1... Mais c'est admirable I s'ex-

clama Olga., observant de plus près le dé-

XXIVont jappris à cbhhlaìtre l'àrgént sans le pri_
du travail ; l'orgUeil tètu dm, vieux Celte a
failll.

Mais déjà la nuit noyait la baie, les ico-
tes, la forèt. Le couchant s'était éteint dans
la buée mauve et ohaude di// crépUscule, traì-
nant une lueur verte, Ja derniere.. Déjà l'eau
livide s'enténébraii . Le soir, avec son indici-
ble mélanoolie Idescendait sur la nature. De
fantòmales voiles grises erraient sans bruit
sur Ja mer, plus terne que le ciel. Une jà itine
elles quittaient *e grand bassin, où la ville
enoicse dresse l'omibre tragique de ses rem-
parts , allaient s'aligner, là bas, au large de
la baie, (Ciomlme plour de nocturnes régates.

Préjol les pbingts crìspés à l'appui du mòle
fouill.it l'hiorizon noir de Beo-Meil où scin-
tillali le feu roluge du petit phare.

Le mystère de l'heure, ce silence cette dou-
oeur inlinie Ides soirs bretons le pénétraient
de quiétude de bonté. Une pensée charmante
germe dans son. esprit; acheter un de d'or
le mettre au doigt d'Olga et lui dire : « Vou-
lez vous de lui et de mloi »?

Oui, cette conclusion vaiait toutes les ex-
p'ications .Elle le lagaillardissait d'espoir.. Le
lendemain de bon matin, il courrai t les ma-
gasins de ConOarneau piour acheter le remi-
placant du de d'or, du petit de perd u
dans la dune.

Un èvènement in attendu devai t déjoUer les
plans de Préj'Ol et jeter ces deux àmes lépri-
ses dans Je désarroi et l'angolsse.

Olga, toute à ses prébcicupations sentimen-
tales n 'avait pias averli Préjol de la venue ide
son camj arade id'enfance, Paul Ivan off. Soit qu'
elle voulut taire ses tristesses familiabs soit
pour ne pas faire intervenir trop tòt lé jeu-
ne Polonais dans sion idylle, soit enfin que
le p esani mystère de sa vie lui rendit cloulou-
reux de présenter à l'autre André et Boris
elle tardali à p_ o_b;ncer le nomi de ce der-
nier.

— A quoi bion ? pensait-elle ; il sera toujours
temps ! Boris n'est pas enclore en France.

Les scènes des dunes et le malentendu qui
en était . ésulté lui firent regretter son abs-
tention . Si Préjol venait à apprendre sur oes
entrefaites la présence à Bec-Meil de Boris
Ivanoff ne serait-i 1 pas en droit de la isoup-
oonner de cachotterie de croire à un évin-
cement concerie !

Olga jugeai t maintenant son imprévoyanoe
avec d'autant plus de sévérité que ses crain-
tes se preci saient. Le voyage de Boris se réa-
lisait. Boris était à Paris depuis Une semiaine
Bil l'écrivait... Dans quelques jours sans dou-
te, il serait en Bretagne... le lendemain, peut-
ètre I.

— Il faut que je voie Préjol, se dit Olga;

il fau t què je luì piarle... Viendra-t-il?
Loin de lui en vbiulioir, après une nuit ìd'in-

somnie et de réflexibn elle était toute prè-
te à s'aceuser .Elle était si timorée, si bblur-
geoise plour (une fille libre!... Ce n'est cer-
tes pas l'amour d'André qu'elle avait repous-
sé la veille, mais le premier contact de l'hom-
me. La solfe de faire Ja p_ ude ! Etaiit-elle 'doncr|i-
gnorante ? Pourqluioi cette peur, p!_Lsqu'elle ai-
mait André "de toute sa tendresse puisqu 'elle
a,vait confiance ? PotirqUoi l'instinct farouche
de sa pudeur avait-il crié avant sa raison, &-
vait-il agi contre elle !

Mystère!...
Olga aurai t voulu voir Préjol docile et ten-

dre devant elle pour lui avouer tolut bas :
— Prends-moi sans cinainte pp'ur femme; je

suis de celles qlue l'époux seul appri\*oise.
En entrant le lendemain au laboratoire, el-

le fut s'urprise de ne l'y pas renoontrer.
— M. Préjol est à Quimper, prévint le gar-

oon, remlettant à l'étudiante le tiurbbt sur le-
quel elle avait préoédemment expérimenté la
fonctiion chromatique.

Mais l'elude dù -mimétisme semblait de ma-
tin-là une préoocùpatiion très seclondajLre pour
Olga. Elle jeta 'un coup d'ceil distrait sur ìe
poisson devenu noir dans sa: vasque noire,
prepara! son virage au polurpre, à l'ajde de
créoslote; puis lafesa. l'imjpressioninable bète à

lail d une « clonserve » de trigladyra dont le
corps opalin et l'ceil de saphir ressortaient a-
vec un incroyable éclat ;

M. Grangé-Leduc alla chercher deux autres
bocaux étiquetés qu'il presenta, toujours avec
la mème courtoisie nluanoée de mioquerìe :

— Voilà mademoiselle, mes dernières clon-
fitures : .j'emploie à dessein oe mot. C'est en
voyant ila mierveilleuse Confiture à fnoid que
fait mìa. femme aveo les frails de son iardin
que l'idée m'est venue de mettre mes pèche-
ries dans ìe sirop. Le mloyen a réussi. Mais
vous . loyez trop. pe'u d'échantillons, je viens
d'en expédier une oollectiion .'. laboratoire
de Marseille.

Quelqru'un frappiait à la porte de la biblio-
thèque., où l'inspecitlton devait se terminer.

Olga prit con gé.
Et d ailleurs, il était tard. Des coups de ciò

che répétés annoncaient l'heure dia déjeuner.
Les petites sardinière s allaient sortir des u-
sines-

Préjol suivit '.Olga. Il avait bonne allure
dans son complet gris ; la casquette énfoncée
sur les ; yeux, des yeux couleur de cette mer
aux fJots pers, dont l'altirance les lit arrè-
ter ensemble près du calvaire.

1© soleil de midi chauffait leUrs corps lé-
gèrement vèlus, foueltés d'air sailto. Respilen- l amie, il l a  vécue dlurant ses vacances d e
dissante màlinée de Bretagne au ciel d'opale, oolier. Il a miangé la sioiupe de pOissons cui

L'odeUr dù p|ort, intense, aimère, mèlée à
l'odeur de coques, d'huile cuite et de sardi-
nes, importune . Mais le vent du laTge, un vent
de suroit , balaie vite oes sent_ ar _ pjesantes
nauséabondes ; la mer monte, contourne,
la .oche dénudée encore h'umide de varech,
gravit le mòle vién;t battre ses ilarios visquelux
Et les bar ques qui de toutes parts, arrivent
en voiles branes, la cale alourdie de pois-
sons, les barq'ues amarrent ici, là, partout.
Les voiles passent, vertes, brunes, blanches
celle-ci toute rése ciomme ron flamant, sédui-
sanie et belle au piossible dans sa rareté ,la
finesse exquise de sa coque brique, la har-
diesse de son cacatlois vert piomnie, hissé, com-
me un drapeau (d'espérance au sommet des
vergmes ! Elle a pèché le thon. Les a.utri;s,
uniformes plus sombres que les premières mon
tées pia r le patron, trois hommes et le mous-
se, débarquent vivement alu mòle le p*us pro-
che leur cargaison de sardines. On les voit
briller au fond des cales ; le'ar ventre d'ar-
gent lisse, délicat, est gonfie de l'ap-
pàt qui les a tivrées. Il fau t se hàter l
déjà quelqUes unes s'écrasent. On les jette
par dessus bord, plo'ar n'entasser dans les pa-
niere ronds, que la doublé centaine de pre-
mier (choix destinée aux fusines.

Préjol conna.it la vie du pècheUr breton; il

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonees dans ce j ournal.
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Pantouffles pour dames, canevas, avec 7_ talon N° 36—42 Fr. 2.20
Souliers de travail pour dames, solides, cloués « 36—42 » 6.80
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis « 36—42 * 7.50
Souliers de travail pour hommes, solides, cloués « 40—48 » 7.80
Bottines p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, ; olides « 40—48 » 9. —
Souliers de dimanche pour messieurs, élégants garnis . 40—48 » 9.60
Souliers ponr garcons et flllettes « 26—29 » 4.50

De nombreuses attestatìons pour envois en Suisse et à VEtranger.
_ P̂* Envoi contre remboursement Eehang-e franco " _*B

Sur demande

H. Bruhlmann-Huggenberger, Maison de chaussures, Winterthour
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FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les meilleurs fromages suisses

Nous expédions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 1B a 25 kilos
ou par colis postai de 5 à 10 kilos contre rembours.
MAIGRE ler eboix 70 à 80 le Va kg.|I|MI-GRAS 85 à 90 lo Va kg
MAIGRE 2e choix 60 à 65 „ |a|GRAS de Montagne 1.20 k 1.40 „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.S0 le kg.

Rabais aux negociants par 6 et 12 pièces.
S'adresser à MAILXARD à Chatillens-Orou Vsuiti.

te à borri. C'est à l'école du plein air, dia
canotage de la siobriété, qu il a gagné des jar-
rels solides qui bombent son bas chiné, la
robustesse de ses poiamlons qui se dilatent a-
vec force dans la joie physique qu'on éprou-
ve à humer la brise mjarine , après la lour-
deur lassante des niuits trop éhaudes..

Descen,clue sur le mòle anime ou clapore
le Hot cilair, Diga attend l' arrivée clu nateau
de Bec-Meil pendant ique Préjol jarrets tendus
le sourire Oluvert, interpelle le patron du
« Jean-Marie «.

Elle s'est assise sur la berne de pierre ; sa
jupe noire y fait Une tache d'ombre sur ses
petits |pieds chaussés de blanc. Ses regards
éblouis par l'eau sioìeilleuse striée du voi nei-
geux des moiuettes, se ciosent béatement der-
rière ses longs clls. Elle éebute le bruit frais
espacié.'; ide la lame souple, de la lame qui
tire de volupté avant d'expirer d'un petit sO'uf-
fle bref, sur La grève oailloUteuse... Sion cceur
oppresse, 'halète aux baisers de cette inas-
souvie qui, après cha.que seplième caresse,
semble donner son étreinte.

Olga serre cliaque fois plus fort , son orni-
brelle--. contre son épaule.

L_, voix male de Préjol s'élève sur Tac. om-
pagnement sourd et mbnotone des sabots cìa-
quauts .

— Eh ben ! pére Couadellec, ca va-t-il , la

pèche ?
Mais le Breton n'est jamais assez content.

La pèche est dure. Si le « baine » n'est pas
perdu , comme bn l'a dit, il s'est, du moins
écarté des còtes à cause des grands froids de
printemps sans doute, dbnt le ooiitre-coiup
se fait sentir en été. Le sardinier doit star-
tir Ide la baie pour jeter le filet : perte de
temps, difficulté de conservation du poisson
tout. se cbimpli qUe pour lui, le paluvre.

La catisette n'empèche pas le pére Couadol
leo d'emplir ses paniers, que chaque hommì
ti 'équipage s'en va porter de la barque à Pusli-
ne.

L'homme recevra en echange un bon de
caisse, qu 'il empochera sans nibt dire , le front
bas.

Il est d'ordinalre batourd /taciturne, parait
insensible à la chargé au soleil ae la camera-
le qui mord sa nuque hàlée ses bras nbueux
ses pieds nus alourdis de sabots — ces sa-
bots grossiere dont le bruii de eia quo ir, cen-
tuple sUr le port, à l'heure de raclivlté las-
sourdi endbrt... Quand on le queslionn en
passant par sympathie, sur son gain d'u jbur ,
il montre sa prunelle cj aire sans expression ,
hausse les épaules. De se savoir plaint, il
a mieux senti sa misere; de se sentir aidé, il
a perdu sa belle vaillance el sa fierté. Les
loteries, les ventes de dharlté, j es secb'urs, lui

: _'. I

la transfoitnlatibn de sa nbuvelle livrèe. ! brisée ; elle compirli qUe sbn expànsion aVait
Cette absence de Préjol la tiourmentait. Le ' cu pioto témbin Préjol arrèté tlans la p;èce

laboratioire était désert. Le directeur venait voisine par Ja mère Zélie.
de partir en mer sur le « Pétrel », le batealu ' — C'est son frère ,que j 'vo'us dis!.. allité-
cótier ouiillé pioto ses pécheries scientifiques ' rait Ja bonne temane ,1'ac.ent tètu et rassu-
Le slimulanl lui manquait polir travailler; el- ' rant.
le sortit trouva le batea;u au p|ort et .'em- | La por t,e était demeurée ouverte. Ol ga de-
ba.qu,a pour Bec-Meil. l vìm̂  Préj ,0ll lon^aageiu x .Elle l'appela fran-

A la porte de la maisonnelte du sémapho- [ , , .
re sla;lionn . it une vbitUre de pjlace. Olga re- , » . _ . ,, , -, „ . ,, ,, • -, „ . — Monsieur Préiol n ètes-voUs pas la?.,conniut sUr la. banquetle un pilaid russe, de- . J w

, . , , o . Il parut Je visage defalt, sa casquette aunonce par ses rayures Onginales. Sion cceur . ' 6 • ' '
battit : Boris ivanoff était là!.. F°mg' ' '

Elle entendit là voix de la mère Zélie: ~ n fa'ut ™essiéurs que je vOus présente
— Voici Mademoiselle Mitiouchine qui ar- r'an à l'autre : Boris Ivanoff , mon ami d'en-

rive en courant!.. I i&ace' ^e ftancé de ma. petit e sceur.
I Des pas vinrent au-devant des siens. En en- Préjol salua sans regarder le Polonais.

trant, elle vii, très pale, très beau, très fé- A son tour celui-ci s'inclina devant le jeu-
mlu, Boris les bras buverts. ne savant francais.

Elle s'y jeta aveo un cri. — J'aimerais vous vbir sympathiser, a-
— Boris ! jouta Olga, gènée par l'extrème réserve des
Et toul sbn cceur gonfie de peines diver- deux hommes.

ses éclata en sanglot. — Je n'étais venu qu'un Instant, Mademoi-
— Mon pauvre Boris ! répétait-elle. selle , pour vous faire mes aidieux.
Et tout bas : — Vos adieux?... bégaya Olga.. Vbs adielux ?
— Hélène!... HélèneI.. Monsieur Préjol ?
Boris était le seul ètre aveo qui elle pbu- ! — Je vais retrouvér des amis qui sbnt à

vait s'épancher, le seul qui connùt son en- , Audierne, j 'y resterai qUelques jours.
fance, sa famille, le seul qui partageàt ses '
chagrins. | (à «*«)

Lorsqu'elle fut cìalmée ,suffb.oante enei ore et '


